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En l’absence de donnt5es  complémentaires hors &iode de croissance v&étale, il faut considérer le plan d’eau
de Madine comme un milieu pr&sentant un niveau trophique faible’ (azote et phosphore) associé à des eaux de
bonne qualité.
I.LS premières investigations conduites sur le compartiment s&diment,  indiquent pour la majorité des
&Aantillons prélevés une charge phosphor&e  importante, mais la biodisponibilité de celle-ci n’a pas ét6
haluk.

- Caractérisation du déveIoDDement  végétal

On observe une répartition importante des végétaux proliférants sur la zone
sportive du plan d’eau : le secteur de l’école de voile d’Heudicourt,  une partie du
Cercle Olympique, le port et le pourtour de l’île du Bois Gérard.

Les autres secteurs du plan d’eau sont également colonisés de façon plus ou moins marquée, principalement le
long des rives où les herbiers forment un liseré presque continu qui reflète la bathymétrie du plan d’eau.

Ces deux espèces principales identifiées dans le phénomène sont le potamot pectiné,
(Potamogeton pectinntus), et le potamot luisant, (Potamogeton lucens). Quelques espèces
complémentaires ont été inventoriées de façon plus ou moins ponctuelle.

Les deux espèces apparaissent en surface au courant du mois de mai; elles effectuent
leur cycle de reproduction (floraison, fructification) de début juin à début juillet. Le
potamot pectiné disparaît après la mi-juillet, alors que le potamot luisant demeure
jusqu’à la fin de la saison estivale.

Ces proliférations sont à positionner dans un contexte  régional, car ces deux espèces sont présentes
sur de nombreu.. plans d’eau de la Woëvre, daxis lesquels la végétation aquatique est toujours
relativement abondante.
Leur répartition sur Madine se définit globalement dans les mêmes zones qu’en 1980, avec
visiblement une estension des herbiers, en particulier du potamot pectiné qui est apparu plus tard que
le potamot luisant et qui semble présenter des capacités de colonisation importantes.

Des photographies aériennes ont permis d’effectuer une cartographie des principales zones
d’herbiers et d’apprécier les surfaces végétalisées.

Les biomasses (esprimées en kg de ooids frais Ip.F.1  nar m’ de surface en eau (ou en tonnes P.F. /
!@, varient selon I’espéce et la période considérée. On a pu définir les notions de :

’ Il est bien entendu que l’information fournie par trois campagnes positionnées durant la @a-iode de
développement végétal dans un systeme stagnant, correspond A une phase de forte demande nutritive
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* Biomasses totales prenant en compte le déveloDDement de la Dlante. du fond iusau’à la
surface. Elles sont comprises entre 70 et 140 t PF / ha.
* Biomasses faucardables (prenant en çomDte le dévelobbement  véeétal entre la surface
et - 1 m50 ). Elles varient de 50 B 110 t PF / ha et représentent de 70 à 78 % de la
biomasse totale.

Ces valeurs de biomasses sont importantes et sont le reflet de la densité des herbiers.
Ces éléments ont permis le calcul, au niveau de la zone sportive et pour 2 périodes (fin juin et
fin juillet), des biomasses minimales et maximales : ces notions sont fonction de la superficie
des herbiers considérée, sachant que les valeurs minimales sont largement en dessous de la
réalité et tiennent compte des incertitudes liées à ce type de calcul.

2.) Gestion du phénomène

La gestion des développements végétaux (faucardage) appliquée à Madine depuis une
dizaine d’années peut être qualifié de “ peu rationnelle” :

=Fréquence et période de coupe aléatoire (en fonction de l’apparition des herbiers en
surface et des possibilit&  du matériel)

=B Végétaux laissés sur place (ramassage des seuls herbiers dérivés en rive)
= Vétusté du matériel de faucardage et dimensions non adaptées

Pour l’année 1995. le faucardaee a été Dratiaué 20 iours. entre le 9 iuin et le 8 iuillet.

Cette pratique se devait, du fait de son manque d’efficacité, d’être remise en cause.

- Démarche tvDo1oGaue

Une organisation de la gestion de ces proliférations végétales doit être mise en place
au niveau local s’appuyant sur les caractéristiques du milieu ainsi que sur ses principales
contraintes. Elle doit permettre de hiérarchiser les différents paramètres et de rationaliser les 1.
modes de gestion au cours des années à venir, en poussant la réflexion au delà d’une
intervention à court terme.

Il n’est pas nécessaire que cette réflexion soit achevée pour réaliser des travaux de
contrôle de la végétation. 11 faut cependant envisager la mise en place d’une typologie des
interventions afin d’optimiser leur efficacité et leur impact, et plus généralement, la gestion du
milieu dans son ensemble.

&es éléments suisrrnts  pourrtrient  être exprimés en terme cle ton@e:  les uswes,’
‘G développement  des nlnntes  et les nuisnnces

.
1””
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Cette approche raisonnée des solutions et des modes d’intervention doit offrir le
meilleur compromis entre la satisfaction des usages et les contraintes du milieu, y compris les
contraintes financières liées à ces choix.

Cette proposition doit pouvoir &re modulable dans l’espace (par exemple définition de zones
prioritaires), et dans le temps, d’une part pour s’adapter aux éventuelles variations interannuelles de la
situation, d’autre part pour permettre Maboration  de Drowsitions d’actions à court. moven et long
jggg.

- Choix de mode de gestion

Dès à présent, nous pouvons apporter un certain nombre d’éléments de réponses à cette
réflexion, notamment par rapport à la connaissance du milieu et des végétaux. Parmi les
moyens de lutte évoqués (méthodes préventives et curatives), il est nécessaire d’envisager les
différentes solutions de gestion aDDlicables  à Madine. en fonction des caractéristictues du nlan
d’eau.-
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Le nombre de solutions envisageables se réduit donc nettement et illustre les difficultés
engendrées par la multiplicité des usages et des acteurs concernés par la gestion du plan d’eau.
La seule solution pouvant être envisagée à court terme reste l’amélioration de la
technique de faucardage actuellement utilisée.

3.1 Pronositions concrètes

La rationalisation de la coupe et de la récolte des végétaux par un bateau moissonneur ,’
doivent être prévues dès 1996. La taille et les indications techniques du matériel sont à adapter :
aux caractéristiques du plan d’eau.

Pour optimiser les interventions de gestion, il est sans doute possible de définir :

1. la répartition des usages en précisant les surfaces à moissonner en priorité au sein
de la zone sportive, ce qui peut limiter considérablement les surfaces d’intervention.

2. Les dates et la fréquence des interventions : la date de coupe devant se faire de
préférence juste avant la floraison ou la fructification et les deux espèces fleurissant
par chance à la même période, le moissonnage devrait se situer pour Madine vers
la fin mai /début juin. Une deuxième coupe peut être envisagée fin juin si nécessaire.

La prestation de ce matériel possède un coût qui se négocie selon la biomasse à exporter, d’où l’introduction de
la notion de biomasscs faucardablcs.
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3. Un suivi scientifique de la végétation aquatique et des caractéristiques du plan d’eau
est essentiel à une meilleure compréhension du système. Il doit permettre d’affiner les
connaissances acquises en appréhendant les variations inter-annuelles et la dynamique interne
du plan d’eau (sous la notion d’autotrophie) . A ce sujet, l’acquisition de mesures et
d’analyses physico-chimiques complémentaires s’impose, notamment en période hivernale.

4. Le suivi de la moisson. instituant des ” parcelles ” ou « zones » expérimentales,
devrait être mis en place afin d’obtenir des informations sur l’efficacité des travaux.

5. La gestion des plantes moissonnées est une phase importante des interventions.

Conclusions

Les propositions de gestion présentées ici doivent être considérées comme des
hypothèses de travail, mais la mise en place de pratiques adaptées au plan d’eau de
Madine doit obligatoirement passer par :

A)une identification complète de l’ensemble des enjeux (limites, contraintes et
compatibilités des usages),

B)une analyse précise des modalités de développement des végétaux (avec
nécessairement une approche inter-annuelle),

C)et enfin une réflexion continue sur les techniques de contrôle disponibles

La mise en place d’une réflexion plus globale, réunissant et confrontant tous les
partenaires et acteurs de la gestion du milieu (gestionnaires, utilisateurs et scientifiques),
nous semble constituer un moyen effkace de maîtriser progressivement la situation.


